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Magloire Laurence,—ama.
AQENT- GENERAL,

87 Rue Mondor, ST-HTACINTRE, Quo.

Dela maison
L. E. MOREL, casavane menrs,

ST-IITAcrsTIIE.

ACCORDEUR de PIANOS Prix : $1.50.
\presse : Hotel Ottawa. Tel, 45.
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ASSORTIMENT COMPLET DE

Pipes,

Tabacs,

Cigares,

Cigarettes.

Tabac Ganadien,

 

EN FEUILLES,

UNE SPECIALITE.
—

OHOIX CONSIDÉRABLE DE

POTS A TABACS,

PORTES-(IG ARES

ot autres artioles

POUR

Cadeaux de Fetes
à 1—6—0. )  

TEMPERATURE
Probabilités pour les prochaines

vingt-quatre heures : Beau et plus
chaud.
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En Ville
La police

Tout a été bien tranquille, hier
et avant-hier, à la Station. Un
tramp a été logé hiersoir.

 

Service anniversaire

Jeudi, le 18 janvier courant, sera
chanté, à St-Jean-Bnaptiste de Rou-
ville, le service anniversaire de feu
Messire Joseph Gaboury.—-H.

Sherbrooke

Bon nombre de citoyens de St-
Hyacinthe, de passage à Sherbrooke
hier, cn ont profité pour aller pré-
senter leurs hoimmnages à Sa Gran-
deurMgr LaRoeque, ancien curé de
notre ville.

Anniversaire

Demain, jour de lu célébration du
24e anniversaire du sucre de Mgr
Moreau, lin messe commencera à 9
heures. Toute In population de la
ville se fern, suns doute, un devoir
d'assister à cette [ête.

Fête religieuse à Granby

Hier, S.-G. Mgr l’évêque de Dru-
zipara bénissait et ouvruit au culte
le soubassumentd'une nouvelle égli-
se à Grauby.

Ce soubussement forme un im-
mense vaisseau, élevé, et bien éclui-
ré. Lesoflices religieux pourront
s’y faire à l'aise, et les fibèles n'au-
ront pas de peine à s'en accommo-
der aussi longtemps que l’église rie
sera pas terminée. Les travaux de
construction sunt en cffet ajournés,
pourêtre repris et poursuivis quand
les ressources de la Fabrique le per-
imcttront. On est facilement excusé
de prendre son temps, quand on fait
aussi grand et aussi beau. L'église
de Granby promet d'être un temple
remarquable à tous égards, Elle se-
ra un splendide ornement pourcette
jeune ville de Granby, qui se déve-
loppe avec une rapidité absolument
étounnnte.
A ln grand'messe, chantée par M.

le chan. Bernard, vieaire-général,
MgrDecelles a assisté puré. Le ser-
mon a été préché en français par
Sa Grandeur, en anglais par M. le
chan. O'Donnell. Les cérémonies
étaient sous la conduite de M, l'ab-
bé Duoust,

8. G. Mgr Bruneault

Mgr Bruneault était hier en vi-
site & sa paroisse nutale, Saint-Da-
vid, ot y officiait pontificalement à,
l’église paroissiale. Sa Grandeur a
été l'objet d’une touchante récep-
tion de là part de ses concitoyens,
Mgr l'évêque de Tubuna arrive

ce soir i Saint-Hyacinthe, accom-
pugné de M. l'abbé Thibaudier, vi-
caire général de Nicolet.
Nous avons dit, l'autre jour, la

place que doit occuper Mgr Bru-
neault dans la fête de demain à ln
cathédrale de cette ville, avec nos
deux prélats de Saint-Hyacinthe et
NN. SS. les évêques de Nicolet et
de Sherbrooke.

ry

Dimanche prochain, solennité de
In féte de la Ste-Famille, Mgr Bru.
nenult officiera pontificalement a la
grand’messe, et à l'exercice du soir,
Sa Grandeur donnera le sermon de
circonstance, Les eociétés de la Ste-
Famille des hommes et des femmes
de cette ville chômeront en ce jour
leurfête patronale, avec benucoup
de solennité. Après le serwon du
soir, il y aura salut solennel du
Très-Saint Sacrement et bénédic-
tion par Mgr Bruueault. et indul-
gence plénière aux conditions ordi-
naires, . confession, communion et
assistance à la bénédiction.
Comme ces deux congrégations

sont nombreuses en cette ville, on
doit s'attendre à ce que l'Eglise soit.
‘bien remplie. PE,

Horaire

Le train de l’Intercolonial qui
passait ici à 8.45 h. P. M., passera à
l'avenir à midi et 45 minutes.

Juridiction

Le nommé Patenaude, condamné
à subir son procès au prochain ter-
Me criminel, compnraissnit Ce mnn-
tin devant M. le Magistrat de Dis-
trict et n décliné sa juridiction pour
avoir sonprocès devant les jurés.

Service

Le service funéraire de la Révde
Sœur St-Charles n été chanté ce
matin, au Couvent de la Présenta-
tion. Sa Grandeur Mgr de Druzi-
para a fait l'absoute.
Un nombreux clergé assistait au

chu-ur, et témoignnait par sa présen-
ce, su vive sympathie pour la perte
que vient de faire lu Communauté
des Dames de la Présentation.
Concert

1l ue faut pas oublier que le con-
cert de M. Ringuette, jendi soir,
cette sumaine, sera un des plus
beaux du carnaval,
FZ"C'est pur erreur qu'il a été

annoncé que le plan de la salle était
chez M. J. H. E. Brodeur. Le plan
est chez M. Charpentier.

Concours scolaire

Le grand concours scolaire, pour
l'encouragement de l'instruction
primaire, ouvert à toutes les écoles,
sous contrôle des comtés de St-Jeun
et d’Iberville, aura lieu à St-Jean,
à ln fin du mois de mai, à la date
fixée par le comité de régie.
Le comité de ce concours se com-

pose du clergré et de tous les hommes
importants de ces comtes.
Le programme du concours et

tous les détails sont contenus dans
une superbe pluquette préparée
avec soin et impression de luxe.
Nos remerciements pour cet en-

voi.
Le promoteur du concours est

M. J. B. Demers, N. P,, inspecteur
d'écoles.

N. D. du S. Cœur
Hier après-midi, le Rév. M. Benu-

dry, pro-curé de la Cathédrale, bé-
nissuit avec beaucoup de pompe un
tableau de Notre-Dame du Sacré-
Cœur, qui est destiné à étre place
duns ln salle de travail des jeunes
demoiselles des Enfants de Marie
qui y confectionnent des vêtements
pour les pauvres.

Le sermonde circonstance a été
douné par M. l'abbé Benvit, profes-
seur au Séminaire,

M. le curé bénissait en même
temps des petites médailles du N.-
D. du $. C, qui furent distribuées à
toutes les demoiselles qui ont tra-
vaillé et travaillont encore à cette
œuvre'du vestiaire.

Notre-Dame

Hier, fête du St-Noim de Jésus,
la congrégation des hommes de
Notre Dame du Rosaire,sous In di-
rection du BR. P. Rondot, curé de la
paroisse, chômait par une solennelle
démonstration sa fète patronale.
.À sept heures il y uvait foule

considérable dans le saint Temple.
Lu procession a été très imposante,
Tous les hommes chantuient avec le
chœur, et l'effet était très beau.

Le Rév. Père Knapp fit le ser-
mou i cette cérémonie ct parla du
St Nom de Jésus avec tout le tn-
lent qu’il possède. Le Nomde Jésus
est le drapeau de ln congrégation
qui doit l’aimeret le chérir à l'ins-
tar des militaires qui vénèrent leurs
drapeaux, donnentleurs vies pour
su défense et sont ensevelis dans
ses plis.
Commeeux, aimez votre drapeau,

s’il est parfois troué par les blas-
phèmes, chérissez le davantage et
a l'heure de votre trépas enveloppé
dans les plis de votre drapeau, St-
Pierre vous donnera des places de
prédilection.

Pendentle salut, les hommeste-
naient un cierge allumé à la main,
l'effet était saisissant. Tout le monde
chantait dans l'église. Le Rév. M.
Beaudry, de laCathédrale, à donné
la bénédiction du T. S. Sacrement.  

La Providence

Ce matin, avaient lieu les élec-
tions des premiers conseillers du
village. Ellis se sont faites à l'una-
nimité avec le résultat suivant:
No 1— MM. Aimé Lusignan et

Ulrie Jeannotte.
No 2.— MM. Eustbe Brodeur et

Firmin Martel.
No 3.—MM. J. B. St-Pierre et F.

Fecteau,
No 4.—M. Louis Provost.

Artisans Canadiens

Hier, avait lien & St-Aimé, Ii-
nauguration de la G5e succursale
de la Société des Artisans. La sulle
était très bien décorée et M. le cha-
noine Godard, curé de St-Aimé, ré-
haussait, par su présence, l'éclat de
la fête. La bande de musique a jové
durant la fête ct sérénadé le prési-
dent.
La succursale compte 54 membres.
Le trésorier général, M. H. Roy,

du bureau central de Montréal, M.
N. Enchance, inspecteur général, M.
Lnchunce, ler com.-ordon. de la pa-
roisse de St-Jean-Baptiste, et M.
Limoge, de Montréal, assistaient à
cette féte, ainsi que MM. Dr Latra-
verse, M. Paradis et le Notaire Car-
din, de Sorel.
M. Palardy, sec.-arch., représen-

tait ln succursale de St-Hyacinthe.
Les officiers de In succursale sont

MM. P. P. Lanoie, président, M. Vi-
gennt, vice-président, Dr Gagné,
trésorier.

Fyrérailles

Les funérailles de Madame J. O.
Gendron out eu lieu, hier, au milicu
d'un concours considérable de pa-
rents et d’innis. Plus de G00 per-
sonnes ont accompagné le cortère
de la résidence de M. Geudron, à la
gare du Grand Trone. Le spectacle
était iinposant.
Le deuil était conduit par MM.

J. O. Gendron, Jules Gendron, L. A.
Gendron, Dr. G. Tureot, L. J. Co-
derre, H. B. Coderre, H. Hébert ot
le rév. E. Hébert.

Les porteurs du corps étaient
MM. J. L. Lamére, Ph. Doxtader,
C.E. Jean, L. P. Clément, F. X.
Duperrault et Geo. Morin.

Les porteurs du poële étaient, M.
le maire Richer, le recorder Sicotte,
le lt-col. Denis, le régistrateur
Nault, le notaire St-Germain, P. F.
Payan, G. H. Henshaw, J. B. Brous-
sean.

Un grand nombre de citoyens
sont emburqués dans le convoi pour
reconduire la défunte jusqu'à Sher-
brooke, su dernière demeure.
À part les personnes mentionnées

plus haut, nous avons remarqué
l’hon. juge ‘Tellier, J. B. Blanchette,
J. A. Coté, J. N, Lemieux, Mag
Côté, Dr J. A. Tellier, Dr P. Osti-
guy, Capt. Bourgeois, Capt. Coté,
C. A. Morin, H. A. Beauregard.
Capt. Richer, Lt. J. E. Robitaille,
S. I. Duclos, J. N. Dubrule, Dr L.
V. Benoit, G. A Charpentier, M, O.
David, E. Morin, Jos. Morin, N. P,,
E. Lamarche, Capt. Roy, Ls. Lus.
sier, J. À. Godard, G. L. Proulx, J.
E. Lanoix, G. A. Godbois, E, H.
Langelier, S. Jacques, A. Lumothe.
À. Lunetôt, A. L. Chenette, A. La-
palme, J. Connell, M. de LaBruère,
B. J. Bergeron, C. Ledoux, J. C.
Brodeur, V. A. Dabrule, Jos. Ma.
thieu, U. Robert ct autres.

Les principaux citoyens de Sher-
brooke, attendaient à lu gare de
Sherbrooke, l'arrivée du train, et
reconduisirent la défunte au lieu de
In sépulture.
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NAISSANCE

En cette ville, le 13 du courant,
l'épouse de’ M. Charles Côté, poin:
tre, un fils.

|

DECES

A Notre-Dame, le 12 du courant,
M. Michel Lapointe, journalier, à
l’âge de 47 ans.

 

 

A vendro

Les propriétés de Alphonse Ar-
pin, situées au village St-Joseph, à
quelques pas de In Cité de St-Hya-
cinthe, sont à vendre à des condi-
tions fuciles: le tout en pwrfuit or-
dre. S'adresser soit à

A, Arey,
boucher,

Granby,
soit à BLANCHET & BEAUREGARD,

Avocats,
jac St-Hyacinthe.

+
+

Magasin à louer

Au No 115, rue St-Antoine, place
du Marché.

Ce magasin est spacieux ct bien
éclairé: chauffé à l’eau chaude. Gaz
et électricité.

Possession immédiate ou le ler
mai prochnin. S’adresser à

H. N. BERNIER & CIE.
jae

"
»

Avis

Madame Dr Guertin, devant par-
tir prochuinement pour un long
voyage aux Iles Philippines, où son
fils est dangereusementblessé, grie
les personnes qui lui doivent de
bien vouloir venirrégler d’ici au 20
janvier courant, nu No 20 rue St-
Hyacinthe.—à 20-1-0.

= +
*

On demande

Unie servante pour une petite fu-
mille. S'udresser à
ja ce. La TRisUNE

® +
-

TZJOS, LEDUC, entrepreneur,
ferblantier, plombier et cou-
vreur,ouvrira,le ler rnai, une bouti-
que à Ottawa, tout en continuané
son établissement de St-Hyacinthe,
au No 138, ruc Cascades.

*,+

A louer

M. Joseph Brodeur informe les
commerçants qu’il a un beau maga-
sin à louer sur lu rue Cascades, en-
tre les rues St-Hyacinthe et St-
Joseph. S'adresser sur les lieux à
M. Joseph Brodeur.—j. a. c.

*x

Caaeaux

Pour vos cadeaux du nouvel an,
en fuit de Pipes, Porte-Cigares,
Portc-Cigarettes, et une foule d’ob-
jets de toutes sortes pour les fu-
meurs, n'oubliez pus d'aller chez .

J. GEO, ARCAND,
147 et 149 ruc Cascades.

Porte voisine de E. Lamarche,
bijoutier.—ä 15-1-0.

*r

Poulets CL

Si vous désirez de beaux poulets,
adressez-vous à la St-Hyacinthe
Poultry Farm, téléphone 262.

Ces poulets sont tout préparés; le
poids varie entre 5 Ibs et 7 lbs.
Donnez votre commande parle

téléphone 262,
jae

* ®
-

Terrain à vendre

M. J. A. Roy, de St-Cyrille de
Wendover, offre en vente une gran.
de quantité de très bon terrain,soit
terre faite ou faite en partie,et aus-
si terre tout en bois debout, bien si-
tué, près de l’église, des chara, ete
Conditions très faciles,

Adressez
J. A. ROY,

ja e St-Cyrille.
*' .

Goez et électricité

À une assemblée des directeurs
de ln compagnie des Pouvoirs Hÿ-
drauliques de St-Hyacinthe, tenue
le 21 octobre dernier, il a été una-
nimement résolu qu'à partir du ler
novembre 1899, le gaz pour le *lü-
mineire sera chargé au taux de $2
et pour le chauffage de 81.20 le mil-
le pieds.Quant à l'électricité, le prix
sera de } centin de l'heure, équiva-
lentà 10c du kilowatt,à compterdu
ler jenvier:1900; …— ---°

,[ PSFRAYAN;
j ac. - " Président.
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, Ne:faisantque la rédaction politique et
signant tout ce que j'écris de mon nom ou
de mes initiales, je déclare ne contribuer
sucünement à la rédaction de tout le reste
du journal, ’ A. Bouroaurr,

 

La guerre
 

Londres, 13.—Lo message de 28
unots, du général Buller, semblerait
annoncer qu’il « réussi à contour-
ner In partis ouest des lignes boers,
a Colenso, et qu'il est maintenant
nant de plusieurs milles en arrière
deux, ot à quatorze milles des
avant-postes du général White, à
Ladysmith. ll y à quelques jours,
les. Boers avaient des forces avee
des canons à Springfield, exacte-
mnent à l'endroit d'où est datée la
dépêche de Buller. Soit par ima-
nœuvres ou batailles, ils ont été re-
poussés et Buller poursuivait la
marche. Ceci et le fait que depuis
lundi, on n'aeu aucune nouvellu
officielle du siège de la guerre, si-
gnifient qu'il se passe actuellement
bs @pérations importantes vu qu’il

ne peut pas aller loin sans rencun-
trer-des retranchements boers.
Lu liste des morts par la fièvre

outérique et In dysenterie, à Lady-
sniith, au taux de 8 a 10 par jour,
est cousidérée comme une chose
bien autrument sérieuse que les 120
morts ce In bataille de samedi, ear
cela indique ln condition insnnitaire
de lu ville. Un correspondnnt, ap-
paremment bien informé, écrit au
“Morning Post”que les forces boers,
uiétaient de 80,000 à Ladysmith,

g'augmentent rapidement par les
ordres du Cnpl et que l'on peut
estimer leur nombre à 100,000
hommes et 106 canons.

Les Boers n’ont pas à garder
leurs communications. Leurs pâtu-
znges sont bons, lu récolte pousse,
les légumes, bestiaux et moutons
sont en abondance et lu chasse est
très bonne.
On à vu une remarquable scène

patriotique dans la cathédrale St-
Paul, à Londres, hier soir: un ser-
vice religieux, pour les volontaires,
avait lieu, et les assistants se dis-
persaient lentement,quelques dames
montées sur des sièges, nppulnient
des frères, des fils, des amis, dans
les rangs ; ceux-ci répondaient, Il
s'en suivit uve démonstration en-
thousiuste.

L'organiste, en terminant un
snorceau jour quelques mesures du
“God Save the Queen”. Cela a en
un effet magique; d'abord, les vo-
lontaires, puis les assistants enton-
nèrent, et bientôt In vaste cathé-
drale était remplie du chant patrio-
tique.

Le soir, duns les théâtres, ces
mêmes scènes patriotiques se sont
renouvelées.

hi

Londres, 18—Le département de
Ja guerre a donné hier ln liste des
pertes subies par les troupes britan-
niques dans l'assaut de Ladysmith
par les Boers, le 6 janvier. Les
voici:

Tués. Blessés
Officiers........... . 18 27
Off;sous-com. et sol-

duts......…......….135 242

148 269

Parmi. les blessés se trouvait le
lieutenant-colonel Wm. Honry Dick
Cunningham. comwandant du den-
sième bataillon des Highlanders,
depuis 1897, qui a depuis succombé
à-sas blessures. Il jouissait d’une
très grande popularité dansl’armée,

Il avait servi dans la guerre de
l'Afghanistan, de 1878 à 1880, sue-
çessivement, sous Sir Donald Smith,
à l’assaut.de Candahar et de Klu-
lot-i-Ghilzie; sous le général Bid-

sous Sir.Fréderictf Roberts, à Koo-
rum, y compris les engagements
AiÉheyl, Il prit part aussi aux
‘Opérations de Cahul;en décembre

LE 1879.(mentionnédans lesdépêches),

à l’attaque de le passe Sherpore
(croix de Victoria), à l'expédition
de Molden,et à la campagne contre
les Boers, en 1881.

hd

Londres, 13. — Le “Daily Telo-
graph” publie la dépéche suivante,
datée du camp Frère, le 9 janvier:

“ Un fort orage a sévi toute la
nuit, et tout porte à croire qu'il
cuntinuera. Les routes sont impas-
sables et les rivières et ruisseaux
débordent. Il n'y a pas eu de ca-
nonnade à Ladysmith ou Colenso.
Il faut que les tranchées soient
remplies d'eau. Les Boers imain-
tiennent leurs positions, au Mont
Hiaugwano, mais ils sont évidem-
ment isolés, cur leur pont sur la
Tugela à dû être emporté.

Il est rumeur que le gonverne-
ment anglais a fait l'achat de plu-
sieurs cargaisons d'avoine pour l'u-
sage de l'armée dans l’Afrique du
Sud. On dit que deux navires ont
été nolisés pour charger ces cargai-
sons au port de Philadelphie, et les
transporteront à Cape Town.

>»
-

Londres, 13. — Biendes gens se
demandent comment les Boers trai-
tent leurs prisonniers de guerre à
Prétoria. Les font-ils jeûner ? Les
font-ils travailler ? ete.

Ces différentes questions et bien
d'autres encore trouveraient leur
réponse dans la lettre qui suit, éma-
nant d’un officier à sa famille quel-
que temps uprès l'ouverture des
hostilités, Nous la traduisons du
“New-York Herald”, qui lui-même
l'a traduite du “Figaro” de Paris,
où elle n été publiée pour la pre-
mière fois,
“Nous sommes absolument sans

nouvelles du dehors; on ne nous
permet même pus de lire les jour-
naux, Nous savons, cependant, que
les Boërs sont à bonlsarder Lady-
smith.
“Nous voilà donc prisonniers de

guerre; je vous assure que c’est une
bien triste condition. J'avais comp-
té qu'il y aurait échange où libéra-
tion sur parole, mais les Buërs ne
semblent pas connaître l'acceptation
de ce dernier mot ct se tigurent
protablement que nous repren-
drions les armes contre eux, nonobs-
tant notre promesse de n’en rien
faire.

“Pource qui est de la santé,nous
sommes tous bien portants et très
bien traités,Nous recevons de temps
a autre In visite de ceux qui com-
mandent à Prétorin—le secretaire
d'État, chefs de corps, magistrats et
autres. Ils sont tous très polis à no-
tre évard, mais leur ferme impres-
sion à tous est que leurs prisonniers
ne sont pas aussi bien traités par
les nutorités anglaises; c’est aussi
la conviction que nos troupes se ser-
vent de balles dum-dum
“Les premiers jours nous n’étions

que 9 officiers et 180 soldats envi-
ron, mais a quelque temps de là, le
nombre était augmenté de 45 offi-
ciers,presque tous des Gloucesteret
des Royal Irish Fusilers, avec le co-
lonel Carleton, de sorte que nous
sommes maintenant en tout 54 ofti-
ciers ct 1400 hommes.
“La maison que nous habitons est

pourvue, à In façade, d'une véranda
sous laquelle nous pouvons nous ns-
scoir et regarder passerles gens. Le
gourvernement nous donne des vi-
andes en conserve, du pain et de
l'eau coupée de temps à autre de jus
de citron.

“Unefois par semaine nous avons
des pommes de terre. Heureusement
qu’on nous accorde maintenant la
permission d'acheter ce qui nous
plait; nous nous sommes un consé-
queuce organisés Un imoss eb notre
menu s’est enrichi dejambon, gruau,
de conserves de viandes et dé légu-
mes, de marinades et de tabne.

Chuque jour nous donnuns nos
commuandes ct les provisions nous
arrivent peu de temps après. Quand
nous avons été fuits prisonniers,
nousne possédions, naturellement
que ce que nous Avions sur nous ;
il nous a fallu en conséquence nous
pourvoir de bien des choses néces-
saires, telles que peignes, brosses à
cheveux, brosses à dents, éponges ot
suvons. Le gouvernement du Trans-
vaal nous à fourni, cependant, à cha-
cun de nous un lit de fer avec wma-
telas et oreiller, un complet de toile,
des savates, des chemises de flanel-
les, des mouchoirs de poche, des ser-
viettes, des chaussettes, ote. Nous
avons également regu chacun un
.habillement complet “(confections),
vu que nos uniformes en. khaki
étaient trop usés. Les officiersi sont “logés dans ‘un
grand bâtiment qui-servaitautrefois

d'école ; les simples soldats sont en-
core parqués dans l'hyppodrome.
Nous sommes certainement mieux
installés ici que sur le champ de
course, puisque c’est une maison de
pierre, tandis que là-bas ce n'était
qu’un baraquementde tôle. La chu-
leur est aussi moins forte, mais si
les mouches ont diminué nous en
avons encore pas mal la nuit: des
moustiques,
Un fort piquet de police fait la

garde autour de notre prison, le
jour comme la nuit, bien qu’sucun
de nous, cependant ne songe à s’é-
chapper. Nous somures entourés de
tôle. Derrière la maison, il y a une
petite pelouse sur laquelle on a éri-
gé une potite cabane en tôle égale-
ment pour tenir lieu de cuisine.
On y a également dressé des tentes
pour une diznine de simples soldats
qui nous tiennent lieu de valets de
chambre et pour le poste de Boërs
préposés à notre garde. Eufinon y
a biti un baraquement de tôle qui
nous sert de salle de bain.
“La première chose que je fuis en

me levant, à 6 heures et demi, le
matin, c'est «le prendre un bainfreid.
Unefois habillé, jo: fais huit fois le
tour dujbâtiment, cela compte pour
un mille,
“A huit heures et demie nous dé-

jeûnons de gruau, de viande fumée,
de sardines, de pain, de Leurre, de
confitures, de thé ou de café. On ne
nuus donna que le puin, le thé ct le
café; le reste il nous faut l'acheter
Après le déjeûner nous passons gé
néralement notre temps à lire et à
fumer jusqu'au lunch qu'on nous
sert à 1 heure; le menu comporte
du pain, du beurre. de la bière, des
compotes de fruits et de Veau frai-
che. Les après midi nous paraissent
longues.
A quutre heures et demi, nous

prenons lu thé et à 7 heuresle diner,
après quoi les uns font une partie
de whist on d’échecs et les autres
un bout de lecture quelconque. Je
me couche généralement à 9 heures
et demic.

“Nos chèques sont honorés, pour-
vu qu’ils su'ent contresigués par les
officiers les plus élevés en grade.”

(Signé) Recole.
œ« +*
+

Londres, 13. — Le War Office a
necepté les services du due de Marl-
borough, comme volontuire.

—+ve> — —

Le second contingent
 

Ottawa, 13. — Les ordres géné-
raux de ln milice, publiés hier, con-
tiennent ce qui suit :

* Le licutenant-colonel Evans,des
Dragons Canadiens Roynux, sera
commandant du ler Batuiilon des
carabiniers à cheval, le lieutenant-

colonel G. C. Kitson ayant été nom-
mé commandant du Collège Royal
Militaire à partir du 15 de janvier,

“ Le major Van Strauhenzie, R.
À. nmjor de brigade de l'artillerie,
reprenlra ses fonctions nu Collège
Royal Militaire, à partir du 15 de
junvier.

* Les chapelains suivants necom-
pagneront le 2e contingent : Révd
W. G. Lune, inéthodiste ; Révd W.
J. Cox, Eglise d'Angleterre; Révd
J. C. Sinnett, Ezrlise catholique ro-
maine.

“ Le major D. C. F, Bliss revien-
dra à Ottawa, la position d'officier
fournisseur au Yukon ayant été
abolie.” .

.r

Ottawa, 13.—Le gouvernement n
décidé d'accepter l'offre faite par
Lord Strathcona, d’équipper et d'en-
tretenir un corps de 400 Canadiens
à cheval pour le Sud de l’Afrique.
On suppose que ces 400 hommes se-
ront recrutés duns le Nord-Ouest et
que le gouvernement y ajoutern les
100 volontaires offerts par la Co-
lowmbie Anglaise.

Lord Strathcona écrit au dépar-
tement de-lu milice que les maré-
chaux-ferrants, les forgerons et les
selliers qualifiés, seront acceptés
dans le Sud-Africain, pourvu qu’ils
soient prêts à partir avec le 2e con-
tingent.
Un contrat pour 2,000 selles a

été donné au Cuunda à des mnisons
de Montréal, Winnipeg et Toronto.

Le vétérinaire J. Patterson parti-
ra sans retard pour Halifnx, II
s'embarquera avec le contingent.

Ceux qui possèdent des “Homes-
tend” au Nord-Ouest et qui font
partie du contingent seront consi-
dérés comme domiciliés à leur “hu-
mesteud” durant leur absence en
Afrique, d'après un ordro du mi-
‘nistrede l'Intérieur. : “Les militaires‘ici font les exer- 

cices réguliers et se tiennent préts
à partir pour Halifax.

hd

Québec, 13.—Une dépêche d'Ot-
tawa annonce que le départ de la
batterie E pour Halifax, est retar-
dé à mardi matin. Les cunons et
les fourgons, wagons, ammunitions,
ete., sont expédiés aujourd'hui.
. Taété virtuellement décidé à
une réunion du comité des citoyens
hier soir, de poursuivre le pro-
gramme relativement aune démons-
tration publique, procession aux
flambeaux à travers les rues de
Québec, ete, lundi soir prochain.

Le banquet qui devuit avoirlieu
hier soir au club de ln Garnison,
est aussi remis à lundi prochain.
La liste de souscription atteint

déjà le joli chiffre de S$3.000. C'est
absolument ce que le comité espé-
rait rénliser pour lu démonstration
et les cadeaux projetés,

Les hussards canadiens ct les Se
et 9e bataillons prendront part à la
parade d’église, demain matin. Les
soldats du contingent, accompagnés
d: leurs frères d'armes de Québec,
partiront de la citadelle à 9 heures.

Dernain midi, le capitaine Turner
douners un diner de dindes farcies
aux envaliers du contingent, sur la
citarlelle,

Le capitaine T'hacker partira. de-
main midi, en compagnie d’un ser-
gent et de denx soldats de la batte-
vie E, pour Halifax, atin de rencun-
trer la division de brigade de Kings-
ton. De fuit, ce détachement passe-
ra à Lévis demain midi, sur le con-
voi express de Hulifux, N.-E, Le
lieutenant-colonel Stone partira
lundi pour Halifax où il séjournera
jusqu'au départ du régiment cana-
dien pour l'Afrique.

————————————————
LS PISPIS PARISIEN

Supplément illustré

LE PTL JOURNAL
Supplément illustré

G. 8ST JEAN,
Soul agent à St-HyacintLa.
 

TEtthik A VENDRE
 

Une magnifique terre de deux
arpents de largeur sur trente de
profondeur, avec muison et autres
dépendances. Terre gluise. Le tout
en, parfait ordre,

Aussi Un emplacement situé au
No 136 vue Bourdages, de 91 pieds
de lirgeur sur 165 de profondeur,
avec Une maison et une grange,éta-
ble à même, pouvant contenir 10
vaches et deux chevaux. L'uquedue
fournit l’eau à l’étable. Le soussi-
qné vendra anssi son troupeau de
vaches. La personne qui en fera
l'acquisition y trouvera son avanta-
ge,ear le propriétaire fournit le lait
à un grand nombre de personnes.

S'adresserà
ADOLPHE GIROUARD,

19-9-1 m. 136 rue Bourdages,
 

Traitement privée contre

Padus des Liqueurs

et des Drogues

Sans injections bypodermiques, ni pu-
blicité, ni perto de temps, ni nutrein-
convénient quelconque en prenant ls
QURE DIXON. C'est un remède végé
tal tout à fait inoffensif dans ses effets
immédints ou ultérieurs. Il guérit po-
sitivement tous les cas sans exception,
B’il est pris Adèlementsuivantles direc-
tions, par des poreonnes désireuses de
se guérir. C’est nu véritable spécifique
contre l’alovolisme et lu morphinomunie,
Nous invitons cordialement toutes les
porsonnes intéressées, à faire uno visite
À nos bureaux et voir ce que nonsfai-
sons ; nous leur donnerons les preuves
les plus convaincantes del'efficacité ab-
solue de notro remède. A celles qui ne
pourraient venir et qui en ferontla de |-
mande, nous enverrons, gratis et sous
pli cacbeté, une bruchure qui leur don.
vera des rensciguements complets. S'a-
dresser à la‘DIXUN CURE CO.,”où à
son gérant J. B. LADIME, 572 rne St
Denis, Montréal.

4-8-99,
 

Boulangerie & Logements
AVENDRE

AU VILLAGE D'UPTON

Conditions Avantageuses

Le soussigné offre en vonte, ou village
d’Upton, près do l'église, un splendide
terrain de 200 pieds de largeur par 135
pieds de profondeur, sur lequel sont
construits une bonne boulangerie avec
logement au-dessus, et une bonne mai
son privée A côté. Lo tout on ordre par-
fait. La place est très avantageuse pour
ui bon boulanger.

JOSEPH BRODEUR, .
Marchand de fleur, ..

Rue Cascades, St-Hyacinthe.
1-10-90—j.acc.

Cordeau&Lajoie
Rue Piste

ST-HYACINTHE

Bieres de Ginrembre.
soDAS et

Liqueurs de temneraage
—

Propriétaires de l'Kau
Minérale

- EX0ELSIOR

 

 

M. O. Davip & CIE
Maison à la Mode !

——

HARDES FAITES
D'avance et sur commande,
 

\ssortiment complet de......

Tweeds et Fournitures

34-86 rue St-Simon,Placedu Marche

ST-HYACINTHE.

'. EpMonp GossELIN. tailleur.

 

 

LA COMPAGNIE

d'Eau Minérale

ST HYACINTHE

 

Propriétaire du célèbre

PHILUDOR
ET MANUFACTURIÈRE DE

SODAS, GINGER ALE, ROOTB.
GINGER BEER,CIDRE OHAM-
PAGNE, Ete,

ES L. N. TRUDEAU
DENTISTE,

102 Rue IMONDOR,

ST-HYACINTHE.

 

 

Dentiers de toutessortes fnits snr_ com-
*  mandes. Prix modérés.

UENTS EXTRAITES SANS DOULEUR
per un nouveau procédé.

Conserves Alimentaire
TOMATES,

MELONS.un RBEARBE, ..

—Préparées par—

CHS PELOQUIN & FILS,
ST-HYACINTHE.

EN GROS ET EN DETAIL.

à 1-4-0-

C. A. HAMEL
MAGNINISTE |

ENGINS, BOUILLOIRES ot MAOHI-

NERIESde toutes sortes, FAITES
et RÉPARÉESavec soin.

45 - Rue Piété - 45 .

ST-HYACINTHE

 

 

jae.
 

 

CHEMINS DE FER"

Les trains laissent St Hyacinthe
tous les jours commesuit :

C. P. E—Allant à St Hugues,
etc,: 12.05 et 7.50 P. M.

Allant a Farnham,etc, : 8.15 A.M.
et 4.15 P. M.

G. T. R.—Allant 3 Montréal,
5 27, 7.20, 10.04, À. M., 5.35,P. M.

Allant à Acton, etc, : 9.14, A. M,
5.22, 10.01, P, M.

1. C. R—Allant à Montréal4.1$
7:35, 8.55, P. M. à

Allant à Drummondville :
8.55, À. M, et 0,45 P. M.

D. C. R—Allant à Nicolet, à
5-45, P. M.

U. C. Re—Allant à St Jean, 8.35
À. M,, et 4.15, P. M. ’

Allant à Sorel, à 10.15 h. A. M.,
-| et à 7.10 P.M.

14 Janvier 1900.

1.30 
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CANADA
 

Winnipeg.—Le caporal Lindsay,
de la police à cheval, s’est suicidé
parce qu’on avuit refusé ses offres
de service pourl’Afrique-Sud.

..
>»

Kingston. — Le jour du départ
des volontaires ici n’est pas encore
fixé.

Les chirurgiens majors Duff et
Massie partaient hier, pour Halifax
avec leur état-major.

LAR 4
-

"Toronto.—La nouvelle de la mort
de Lord Ava, à la suite de ln ba-
taille de Ladysmith, a été apprise
avec un profond regret par les
clubs de Toronto, où il avait de
nombreux amis. Il avait visité l’ex-
position industrielle, l'an dernier.

*,}

Toronto.—11 y eut réception en-
thousieste, vendredi soir, pour les
carabiniers & cheval de Toronto qui
partent pour l’Afrique. Des dis-
cours furent prononcés par le maire
Macdonald, l’échevin Leslie, le co-
lonel G. T, Denisonet le lieutenant
colonel Evans.

L +

Belleville—Walter Secord, serre-
frein du Grand Trone, était à ac-
coupler des chars, samedi matin, a
la gave ici, lorsqu'il glissa entre
deux chars. Son état était tel que
l'on n'a pu le transporter à l'hôpi-
tal. Il est mort quatre heures plus
tard. Secord étuit âgé de 22 ans, et
demeurait à Scurboro, où se trou-
vent sn mere eb su soenr,

* +.
~

St-Barthélemi.—Mereredi, ont eu
lieu, à St-Burthélemy, les funérail-
Jes "de Mademoiselle Marie Côté,
fille de M. Anselme Côté, cultiva-
weur de lu paroisse St-Barthélemy.
Aprés une longue maladie, soufferte
avee une résignation vraiment tou-.
chante, lu mort est venue l'enlever
À l’âgre de 29 nns, à l'affection de sa
famille.

#25

Trois-Rivières.—M. Napoléon P.
L. Dufresne, marchand-épicier, est
mort jeudi soir, après une maladie
de quelques semaines, à l'âge de 59
sons,

Par la disparition de M. Dufres-
ne, noire commerce loenl perd une
de ses plus anciennesfigures, caril
était marchand depuis une tron-
tuine d'années. I s'était acquis, pur
son activité, sn probité et su grande

“TEaurtoisie, l'estime et la confiance

ES * »

x *+,

une clientèle considérable.

>a Québec. — On nous apprend la
» ,<fknludie très grave de d. George
proie Cherrier, fondateur du

Dimeciory de Québec, et bien connu
dans toute la province de Quéliec.
M. Cherrier est âgé de 86 ans,
—Trois homues de lu police mu-

nicipale ont conduit à l'asile «le
Benuport, un jeune homme du
nom de Gincherenu, demneurant au
No 46, rue Dorchester, St-Roch.

Lo malheureux, âgé de 25 uns
‘environ, est devent subitement fou
samedi, et n tenté de tuer sou père
et sa mère avec un couteau,

*x

Toronto—La question de savoir
si la sentence de mort portée contre
Henry Williams, le meurtrier de J.
E. Varcoe, peut être légnlement exé-
cutée le 13 avril, c'est-à-dire le Ven-
dredi-Suint, a été définitivement ré-
glée par la Couronne, qui s’en tient
à la décision de lu Courde Division
qui, l'an dernier, à déclaré qu’il n’y
avait qu’an seul jour par semaine,
le dimanche, durant lequel le jus-
tice ne pouvait légalement rendre
ses arrêts,

M. Robinette, avocat du condam-
né, a déclaré qu’il en appellerait de
la sentence du juge Mercdith, pro-
noncée contre son client ot ordon-
nant l'exécution de ce dernier le
Vendredi-Snint, ce qui est contraire
aux lois ct aux usages,

- *

+ .

Hull.—Un triste accident est ar-
rivé vendredi après-midi, À un
nomié Joseph Messier, 25 nns, cé-
libatuire, domicilié nvonue Laurier,
et travaillant à des excavations
uns les rues de Hull. En frais
d’examiner une mine qui parnissait
ne pas vouloir sauter, la détonation
se protluisit sondain, et Messier vo-
In en l'air. 11 retombasurla pierre,

. donnant pesamment de la poitrine.
Il avait un œil arraché, le nez, le
mazilluire gauche et les deux poi-
griets cassés, une jambe disloguée et
dés coupures au visage.

LA 1RIBUNE—165 JANVIER 1900

BERNIER
Le blessé est dans un étut criti-

que.
—La Cie Eddy a loué deux mille

chevaux-vapeur par année, de I'E-
lectrique de Hull, à $15 par umté,
soit $30,000 par année, L'Electri-
que Métropolitaine offre de vendre
à Hull, 2,000 forces à 56 par force,
prise à ses usines.

—{pe+Gina

ETATS-UNIS
 

New-York. — Le correspondant
londonnien du Herald dit que le
général en chef anglais dans l’Afri-
que Australe est lord Kitchener, et
non lerd Roberts, qui ne serait là-
bas que pour'figurer.

«
+

Worcester, Mass.—Le feu a fait
des dégâts pour environ 53,000 dans
la manufncture de boiseries, 151
rue Union, qui appartient à Frede-
rick Jefts & Sons. Les flammes ont
été découvertes par le gardien de
nuit & 6.55 heures. Les pompiers
ont luncé «les jets d'eau pendant 2
heures. Lu boutique se trouve dans
un district de lu ville où on tra-
vaille beaucoup la menuiserie et où
le feu pouvait faire d'énormes ra-
vages. ..

-

Taunton, Mass. — Marie Côté,
une enfant de trois ans, s'aimusait
avec des allumettes, vers midi, jeu-
di, quand soudain le feu prit à ses
vêtements.
En un clin d'œil, ellefut entou-

rée de flammes. On courut anssitôt
it son secours, mais lu pauvre pe-
tite était tellement brûlée qu’elle
expirait peu après au milieu d’hor-
ribles souffrances.

Le père de lu victime est Joseph
Côté, domicilié rue Troisième No
10.
Ce terrible accident à causé dans

toute la ville un émoi facile à com-
prendre.

Æ- =
-

New-York. — Richard Hurding
Davis, qui a pris passage sur le St-
Louis pour Southampton, hier, est
en route pour le Sud de l'Afrique
où il sera le correspondantmilitaire
de plusieurs revues et journaux.

*,+

New-York.—Dans sa revue de la
situation de la guerre anjonrd’hui,
M. Ford, le correspondant de la
New-York Tribune, à Londres, à
propos des rumeurs concernant lord
Methuen, dit:

“ Le général Methuen a été rap-
pelé en Angleterre. Je tiens ceci de
la plus haute antorité. Il parait
qu'il avait l’esprit très excité après
la bataille de Modder River et que
le War Office considère qu'il est né-
cessnire de le remplacer vu qu’il est
évident qu’il n’est pas en état do
commander des troupes. On dit que
deux membres de su famille ont
l'esprit très faible. Les derniers
mots de lord Wauchop * For God's
sale men, don't blame mefor this,”
“ Pour l’ainour de Dieu, soldats, ne
m'imputez aucun blâme pourcela,”
ont créé une très pénible impres-
sion.”

LR J
&

Washington, D. C. — Il était ru-
meur à Washington que les Boers
refuseraient de reconnaître M. Adel-
bert S. Hay, le nouveau consul des
Etats-Unis A Prétoria, parce qu'il
était en communication constante
avec le Bureau des Affaires Btran-
frères. Lu communiention que M.
Hay a eu avee le Bureau, u consisté
en une visite & Lord Salisbury,
seulement duns le but de présenter
les respects de son pére. La Presse
Associde est informée oflicicllement
que Lord Salisbury et M. Hay n'ont
pas discuté ln question du 'I'rans-
vaal,
En réponse à une dépêcho de la

part de ln Presse Associée, le doc-
teur Leyds, représentant diplomu-
tique du Transvaal, câble de Bru-
xelles qu’il ne voit aucune raison
pour laquelle le gouvernement du
Transvanl ne reconnaîtrait pas M.
Hay commo représentant des Etats-
Unis. Il ajoute qu’il ne pout en
dire plus long, car toute communi-
cation avec son gouvernement est
brisée.

———om

Cartes de Visite :

   

1 means

COMMANDEZ VOS
CARTES DEVISITE
AU BUREAU DE.....  ~_LATRIBUNE!

CRAINETIERS

3
 

Farine, Son, Gru, Moulee et Grains
| pour engrais et autres consommations.

Bureau et Entrepôt :
STATION. DU GRAND-TRONC,

ABLONDIN& CIE
PLOMBIERS

Poseurs d’Appareils de Chauffage

EAU CHAUDE ET VAPEUR,

Bains, Water Closets,

Coyaux;de Fer, Plomb, Grès,

Courroies en ouir et en caoutchouc,

Ciment Portland et autres,

Pompes, Valves, etc,

1GRÈS COMPLETS POUR BEURRE-

RIES ET FROMAGERIES.

—_—

115 Rue Cascades,

ST-HYACINTHE.
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L. À. GUERTIN,
Ree

LE PLUS GRAND ASSORTIMEN‘T

DE

Chaussure S
HOMMES, vou

FEMMES,

ENFANTS.

Aussi :— Pardessus, Cuoutchouces,

“ Snes de Voyage, Valises, etc.
 

Seul agent à St-Hyncinthe pour les
célèbres CHAUSSURES
SIATEXe.

73-75 RUE ST-FRANCOIS,

176 RUE CASCADES,

se St-Hyacinthe
a 8. 99.
 

Nouveau Manuel du Précieux Sang

— OT — ’

LE LIVRE DES BLUS
 

Ce livre 4 666 pages. C'utre w
grand nombre de pieuse pratiques
prières et lectures, 1l contient un ta-
bleau très étendu d’indulgences, sep!
formules différentes pour la sainte
messe et le chemin de la Croix. €
vingt-deux ‘ Entretiens avec No
tre-Seigneur pour l’Hkung n'Apo
RATION en présence du Snint Sacre
nent.
Le prix varie selon la qualité di

la reliure, Reliure ordinaire: 75c
Soc, goc, $1.00. Reliure de luxe
$1.35, $2.00, $2.50, $3.00. Les rai:
de TRANSPORT y compris.
Toute personne qui achètera ce

livre recevra, en même temps, m
pieux et élégant petit Recueil de
Prières. Adresser, commesuit, =:
demande (y.compris l’un des pr:
spécifiés plus haut.

MONASTÈRE DU PrÉC/EUX SANG,

St Hyacinthe, P. Q

 

Timbres-Postes des
Etats-Unis, à vendre,
au bureau de

LA TRIBUNE.

 

ST.HYACINTHE.
Le Magasin

du Bon Marche

ENGROS ET EN DÉTAIL

JOS. BRODEUR
Noe 228, 234, 242 et 244

BSUXE CASCADES
37-EYACINTEE.
 

Fleur,Grain,Son,Gru,Moulée,eto.
Epiceries,Provisions. 'Thés, Sucres,

Melussos, Graisse, oto. eto. ote

Yarchandises Sèches

SLÉCIALUTÉ : Marchandises Françai-
sos, Soies, Cachemires.

EZAU PLUS BAS PRIX<3

 

 

Agent pour la célèbre FARINE FORTE
A BOULANGER provenant du Ma-
nitoba (grenier del'univers.)

Ageut pour J. 8. McKay, Boisevain,
Mau, et la farine à pâtisserie

Todd Milling Co.”
Galt, Ont.

 

Les commersants sont spécialement
invités à venir visiter les macclandises
de toutes sortes, cotons et indiennes à
la livre que nous recevons chaquo se-
muine des Etute Unis.

N. B.—Argenteries donzées en ca-
deaux aux acheteurs.

Boite B. P. 160. Telephono 118.

JOSBRODEUR

So YEARS"
EXPERIENCE

 

 

  

     TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &c.
Anyone sending a sketeh and fescription may

quickly ascertain our opinion freo whether ar
invention is probably patentable. Communica
fionsstrictsy contidential. Iandhook on Patonte
sent free. Uldest necney for securingpatents,
Patents tukan throueb Munn Co. receive

speech! notice, without charge, In the

Scientific American,
A handsomely Mnsteated weekly. Largest ol
culution of any sclentitie Journal. Torms 831
MU four monts, SL Sold by ull newsdeniers

(0,36 1Broadway, New York
Branch Offlco, 625 F St, Washington, D.C
 

  

 

Alp. Poirier
Commnerçant ae Foin

St-Hilaire, Qué.
 

M. Porniæn a ouvert un bureau à
l’hôtel Ottawa, St Hyacinthe, ou lee
cultivateurs peuvent le rencontres
le samedi —j. n. c.

ROMANS

Bureau de “la Tribune ”
LO cts, par la Poste.

—

Une Haine de village
La Tigresse des palmiers
Le Sacrifice de Simone
Le Roman d’un enfant trouvé
Un misérable Faussaire
Le Crimo do l’Aïeul
L'Espion
DenxAmours
Lie Roi des Détectives
Remords d'un Faussaire

 

- Rêves dorés
Lo Roman d’une Jenne Fille
Le Roman d’un Orime
La Vengeanco du Fiancé
Les'deux Jeanne
Lau Fille du Révolutionnaire
Un Drame à Trouville
L'Incendiaire
 

me"Vieux journaux
à vendre,àlalivre, au
bureau de La Tribune. 
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E. F. CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DECORATEUR.

243 RUL CASCADES

ST-HYAOINTRE.

Erecution prompte et prix modérés

Ouvriers de première classe et

matériaux de qualité supérieure

Télephone 150.

L. P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES

Doulures, Plinthes,
+AUSSI-—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, préparé et brut
Bois de charpente, et Bsrdea
Blanohissage, Embouvetage,

Solage.

Tout ouvrage fuit promptement.
. Satisfaction garantie.

Coundes rues St-Joseph et
St-Anioine.

ST HYACINTBE

 

Lo

 

 

‘Nouvelle Ligne

—DE—

TELEPHONE
ENTRE —

St-Hyacinthe, — Ste-Rosalie,—
St-Simon,—Ste-Hélène, —-St-Eu-
gène, — Duncan, — St-Germain,
Drummondville, — St-Cyrille, —
Carmel,—Mitchell,~— Ste-Brigitte,
—Ste-Perpétue—St-Zéphirir,--La
Baie et Nicolet. '

Office Central,à St-Hyacinthe,an
Bureau de LA TRIBUNE.

TAPISSERIES!
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TAPISSERIES{
 

Latrons Nouveaux, dans les
derniers gouts.
 

Prix‘aussi, Bas que Possible

 

Venez voir l’assortiment
chez...

U. BEAUNOYER,
Peintre-Decorateur et Tanissier

RUE CASCADES

ST-HYACINTHE.
Telephone 237

 

DEFENSE DAVANCER
 

Mon épouse, Adeline Grégoire,
ayant quitté mon domicile, je donne
avis que je serai responsable d’au-
cape dette contractée par elle sans
,mon consentement par écrit.

ALDERT ST-PIERRE.

St-Hyacinthe, 12-janvier 1900,
à 16-2-0. +

DEFENSE D’AVANCER
 

 

Jo donne avis quejgne. serai
ttresponsable d’aucune*d BY contrae-’

tée en mon nom parqui’ quece soit
sans mon consentement parécrit,

rured RetontatESe
ISRAELARPS,"

:St-Hyacinthe, 9 déc00.268.
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fSuite)

XX

Tout semble indiquer que le pro-
priétaire de la maison du diable.
a une certaine fortune, Mais qui
est-il, ce veillard, qui ne voit et ne
reçoit personne? Un original, un
misanthrope, presque un fou. A
quel monde appartient-il 2 Puur-
quoi se cache-t-il ? Car, enfin, il se
cache....ce n’est pus pour autre
chose qu'il s'est cloitré à la Corde-
litre. Nul ne connait son nom, pas
même sa fillle, Tout cela permet de
süpposer qu'il a intérêt à ne pas
se faireconnaître et qu’il y a dans
soi passé quelque chose de terri-

e.
+ Allons, mon agitation, tout ce

ùe j'éprouve,n'est qu’un sentiment
e curiosité porté à l'excès.
Le marquis tenait absolument à

se rassurer sur la nature de ses im-
* pressions.

—Parblou, continun-t-ikil n’est

pas admissible que moi, marquis do
Verveine, je devienne sotternent
amoureux d'une jeune fille qui ne
jouit pas de toutes ses facultés in-
tellectuelles, et qui a pour père un
original, dont les allures mystéricu-
ses paraissent être une uffreusu ré-
vélation,

Quisait si cet inconnu n’est pas
rand critninel ?
oilhce quese disaitle jeune

homme et beaucoup d'autres chores
encore. “Toutefois son cœur était
en opposition avec son raisonne-
ment, et bien qu’il se plût à évo-
quer dus fantômes redoutables,
qu'il plaça entre Aurore ct lui com-
me des obstacles, sn pensée restait
indécise et flottante. Car il avait
beau s'en défendre, lu jeune fille

l’avait charmé et le Huide de son re-
gard avait pénétré en lui comme
un vayon lumineux. Pourquoicette
sorte d'ivresse dontil était saisi ?
Il reculait devant un examen sé-
rieux, il craignait d'interroger son
cœur, il s'abusait sur ses impres-
sions et ne voulait pas admettre
qu’il y eut entre ce qu’il ressentait
et l'amour une affinito.
La matinée du lendemain lui parut
longue comme un siècle. Il compta
les minutes, les heures s'écoulaient
avec une lenteur intolérable. Long-
temps avant onze heures, il errait à
travers In campagne, ct quand sa
montre marqua midi il se trouva à
la porte du jardin de lu Cordelière,
autoür duquel il tournait depuis
plüs d’une demi-heure,
Aurore nvaît partagé impatience

du marquis et trouvé, elle aussi,
queles heures ne s'écoulnient pas

, assezvite. Afin d'être prête à re-
covoir son nmi, elle avait foreé
Francesca à servir le déjeuner à
onze houres. Elle avait mangé du
bout des dents, puis elle était entré
dans le salon où elle s'était assise,
les yeux fixés sur In pendule.

Bientôt la muette était venue lu
rejoindre, ot, lui montrant le piano,
l'avait engagé à faire de lu musique.
Mais Aurore ayant répondu non
parun mouvement do tête,Frances-
ca, paraissant vivement contrariée,
s'était alors nssiso on tace de sa
maîtresse. Lu muette avait l'air
inquiet.

un

Au bout d'un instant, la jeune
fille sortit du salon.
Le regard de Francesea s'éclaivn

d’une lueur sombre.
Aurore reparut presqu’aussitôt,

et, rouvrant brusquement la porte :
—Francesea où est ln clef do lu

porte du jardin ? demanda-t-elle.
Lu muette regardasn maîtresse

en faisant roulor ses youx.
—Francesca, où est la clef ? de-

manda une seconde fois lu jeune
fille.
La muette no fit pas un mouve-

miént. On aurait pu croire qu’elle
n'avait pas entendu.
—Laclef n’est pas à l'endroit où

on la place d'habitude, roprit Auro-
re. Où est-elle ? Qu'en us-tu donc
fait ? : :

La muette ne sourcilla pas.
“ -—=Francescu où est la clef ? répé-
tala jeunefille.en frappant du pied
avec impatience.
La muette se dressa debout, et,

regardant tixement sa maitresse, se
eroisa les bras sur sa poitrine. Cela

… signifiait :
we

—Ioutile de me demander .la
clef, vous ne l'aurez point.

Aurore fronça ses fins sourcils,
ses narines se gonflèrentet un écluir
sillonna son regard.

—Francescu, dit-elle d’un ton
bref, donne-moila clef.
La muette secons la tête. ;
—Donne, répéta la jeune flile

avec autorité.
Par un double mouvement brus-

que, Franceseu étendit ses bras et
les ramena sur sa poitrine pour in-
diquer que rien ne pourrait la flé-
chir,
A ce moment, la pendule sonna

midi,
Les lèvres de la jeune fille blémi-

rent et tout son corps trembla.
—Tu ne veux pas ! tu ne veux

pas ! exclama-t-elle d’une voix irri-
tée.

Les yeux de la muette roulèrent
comme des boules duns leurs orbi-
tes. ‘

Aurore poussa un eri de fureur,
bondit vers la cheminée et s’empa-
ra du stylet dont, ln veille, Fran-

(cesca avait voulu frapper le mar-
quis de Verveine. La inuette épou-
vanté voulut se jeter sur sa mai-
tresse pour lu désarmer; mais, avec
la rapidité de l’éclair, Aurore s'é-
lança à l’extrémité du salun. Alors
les yeux étincclants, le regard fa-
rouche et In pointe du poignard
tournée vers sa poitrine, elle se
dressa toute frémissunte en face de
Francesca.
—Si tu ne ne donnes pus la clef

tout de suite, dit-elle d'une voix
succadée, je me plonge ce poignard
dans la poitrine.

L'attitnde de la jeune fille, l’ac-
cent de sa voix, l'expression de son
regard disaient si énergiquement
qu'elle ne faisait pas une vaine me-
nace, que la muette sentit un fris-
son courir dans tous ses membres.
Elle piilit affreusement, poussa un
sourd gémissement, et secountriste-
ment la tête. Aurore la tenait, ha-
letante sous lu flamme de son re-
gard. Enfin, lentement,elle tira la
clef de sa poche et la tendit à la
jeune fille,

Aurore lu priten poussant un
cri de joie, jetr le poignard et s’é-
langa hors du salon, Elle ouvrit la
porte du jardin, & laquelle, duns son
impatience fiévrouse, le jeune hom-
me avait déjà Frappé plusieurs fois.

Ils se revoyaient, et In joie de
l’un n’était pas moins grande que
celle del'autre.
—Adrien ! dit-elle.
—Aurore! répondit-il.
La muette avait suivi sa maitres-

se, elle était derrière eux. Ils mar-
chaient dans les allées, à l’ombre,
autour des massifs. Francesca, les
yeux sur eux, les suivait pas à pas,
comme un chien fidèle. Quand Au-
rore s'arrétait ou qu'il lui prenait
fantaisie de s'asseoir sur un bane,
Francesen, debout devant eux, les
bras croisés ou les poings sur les
hanches, ne les quittait pas dü re-
gard : elle voulait entendre tout ce
qu’ils disienc, comme si elle eût eu,
plus tard, à répéter leurs paroles à
son maitre.
Comme la veille, lu jeune fille

parka à Adrien de ses oiseaux, de
ses inscetes et de ses fleurs ; c'était
toujours le même thème, des phra-
ses répéteus qui semblaient appri-
ses par cœur; n'importe, le mar-
tis était ravi: attentif, il écoutait.
ans la bouche d'Aurore, ces riens

avaient l'attrait des plus belles cho-
ses, Il est vrai nussi qu’elle avait
le don natif de colorer son langage
et d'agrémenter co qu’elle disait
d'un parfum de poésie.
Comme la veille encore, elle vou-

lut que le marquis entrât daus la
maison. Elle avait appris un peu à
dessiner ; elle lui montra les pages
d’un album oùil y avait des ébau-
ches de fleurs et de natures mortes
qui amenèrent un sourire sur les lè-
vres du jeune homme,
La veille, Adrien avait seulement

rewarqué les tableaux ; il les exa-
mina. Il n’était pus grand connais-
seur, mais il estima gue chaque
toile valait bien de quinze à vingt
mille francs, Il avait jeté en pas-
sant un regard aur le portraite du
père d’Aurore ; il y revint. C'était
une magnifique peinture. La phy-
sivnomie pleine de noblesse du per-
sonnage, son front intelligent, l'ex-
pression de son regard sympathi-
que et profond, son air de grandeur
et de haute distinction frappèrent
le marquis.
—Quel est ce monsieur ? deman-

da-t-il à la jeune fille. _
Elle se mit à rire et répondit :
—C'est mon père.
—Votre père ? —Olilieprit Aurore, c'est mon

père, quand il était plus jeune ; à
présent il ne ressemble pas du tout
son portrait Il est sérieux, mon

Continuunt à regarder le portrait
le marquis se demandait :
—Pourquui cet homme, autrefois

si distingué. et qui appartenait cer-
tainement au incillenr monde, a-t-il
fui lu société do’ ges semblables,
pour vivre ici, enseveli dans l'om-
bre ? Quels chagrins on ravagé
cette belle physionomie ? Quel
choc a détruit son intelligence ?
Quel coup de tonnerre a éteint ce
regard puissant ? Quelle effroyable
chose a donc touché à sa destiuée?

Capricieuse comme un enfant,
qui jette un jouet pour en prendre
un autre, ou qui ne s'amuse d’une
chose qu’un instant, Aurore s'était
assise devant le piano. Les sons
de l'instrument arrachèrent le mar-
quis A ges réflexions. Il revint près
de la jeune fille.

—licoutez, dit-elle.
Et elle joua un morcenu facile,

sinon d'une fagon parfuite, du
moins convenablement.

(À continuer)

 

Brochure

Le recueil de Récits que nous
avons annoncé, sur lu visite de S. Æ.
Mgr Falconio à Saint-Hyacinthe,
est terminé.

Il forme une jolie brochure de
cinquante et quelques pages, qui
relatent avec une scrupuleuse tidé-
lité, l'histoire des jours a jamais
mémorables pour nous des 27, 28
et 20 novembre dernier.
Ce recueil u été hâtivement pré-

paré, commel'avaient été les Récits
de LA TRIBUNE, qui lui ont servi
de cadre. Il ne peut done avoir au-
cune prétention littéraire ; il n’en a
pus non plus. Mais il à le mérite
d'être complet, et nous croyons
qu’on nous en saura gré.

La. visite de Mgr Fulcomo a lais-
sé à Saint-Hyacinthe des impres-
sions trop profondes, pour qu’on
n'aime pas à garder le souvenir de
tous les détails qui l'ont marquée.
Au reste, quand il s’agit d’un évè-
nement de cette importance, aucun
détail ne veut être néglige.

Grâce à un bienveillant concours
qui veut rester ignoré, mais dont
LA "TRINUNE demeure infiniment
reconnaissante, le recueil que nous
offrons aujourd’hui à la bienveil-
lunce du public, remplit Inrgement
les promesses que nous avons fnites.
La relation de ln visite du Délégué
Apostolique est complète et fidèle,
On y trouvera des documents im-
portants que notre journal n’uvait
pu se procurer à la première heure,
une lettre de Mgr Falconio écrite
depuis, un message de NN. SS. les
évêques de Saint-Hyacinthe et de
Druzipara, ete.

Coimmie nous l'avons déjà annon-
cé, In brochure est mise en vente
aux prix de 5 cts l’exemplaire. Par
ln Poste : 6 cts.

1 exemplaire 5 cts.
25 ' $1.00
50 “ $2.00
100 “ $3.50
Adresses : La TRIBUNE,

St-Hvacinthe

Le Cafe Yamaska
Vient d'être ouvert, à la demande
générale—en connection avec

L'HOTEL YAMASKA
BU(TRES FRITES “gratis” tous les

jours de 11} hrs a.m., 3 2 hrs p.m.

 

 

 

Les gourmets ne manqueront pas de
visiter le comptoir aux SALADES.

Spécialités : Huitres sur écailles,—
Huîtres rôties,—Huiîtres frites.

 

Soupe sux Huftres servie à 3 minutes
davis.

STEAK HAMBOURG et plats de
choix pour les connaisseurs.
17—11—9.—j.a.c.

 

Droits ou Carrés
Dee meilleures manufactures.

«arQonditions!éo.PaiementFactlos.ma

S adresser à

“La Tribune,” Si-Hyacinthe,

père,il ne rit jumais. : .

PIANOS 
 

Bière et Porter de John Labatt

LONDON, ONT.

Recopnnandé par les oonnaisseurs ot
les médecins dans Lontes lies parties du
Jauads. Voyez lostémoignages écrits
1echimister dminente,

NEUFMEDAILLE) D'OR, D'ARGENT
DE BRONZE ET ONZE DIPLUMENS ob-
tenus sox expositions anivoreelles de
France,d'Australie, des Etats Unis, du
Onnads +de In Jamaique,[ndes Oociden-

es,

Saveur originale et fine, pureté garantie.
Oss brenvages aontfalite spéciaiement
pouraonvenir au olitaat de ceconti-
tont et ne sont pas aurpassés.

Prix Spéciaux au Gros

On porte & Domicile dansitouts
la ville,

J. B. ST-PIERRE, Epicier,

266 RUE CASUADES, “ST-HYAOCINTHE.
Téléphonez au No, 36.

Simard & Godbout
MEUBLIERS

252-254 RUE CASCADES

ST-HYAOINTHE

  

Assortiment complet et choisi de Deu-
bles de toutes variétés de patrons et for-
mes pour Salon, Salle à Diner, Boudoir,
Ohambre à Coucher ct Cuisine….…...

 

L'achat du stock de A. Noroan, A des
conditions avautageuses, nous pormet
le vendre à 25 PAR OENT de rédue-
tion, plus COUR OENT pour du
somptaut

—

OANAPÉS, CHAISES,

OHIFFONNIF"S, COMMODES,

SIDEBO_ADS, SOFAS,

TABLES, ETC. ETO.

Weubres sur commande à court délai.

Réparations faites avec soin

a 8. 99,

Alf. Lapalme
CHAPELIER &

MANCHONNIER,

114 - Rue St-Anloine - 114
Place du Marché,

o—ST-HYACINTHE.

 

Chapeaux en soie,

en Feutre et

en Paille

CASQUES, CASQUETTES,
Chemises blanches’et de conlenr, Corps,

Calegons, Cols,’Colletseto.,
Grande Variete,

Confection ef Reparation
—DES—

Fourrures.

#@~Uno visite estsollicitée,
a8. 99.

(HAUSSURE \
 

  

        
Rue Cascade “=o:“ St-De

St-HEyacinthe, Que.

  

 

Asgortiment de Chaussures, dans toutes
les lignes, pour Hommes, Fem-

mes ot Enfants, à des prix
très bas.

Valises, Sacs de Voyage, etc,

En Gros ot en Detail.

Venez et vous serezbiou servis.

A VENDRE
 

S'adresser au bureau de LA TRI-
BUNE,

Un bon Piano carré.
Un piano droit de seconde main,
Arbres de couche (Shafts,) pou-

lies, supports (hangers), en bon or-
dre.

Kodak, contenant négatifs pour
100 expositions,
A vendre & bonnes conditions:
Engin et Bouilloire E. Leonard

& Sons, 5 forces, complet. En par-
fait ordre Aussi agrès de scie
ronde et pompe de première classe,
—J ac mes 

L'IMPRIMERIE
—DE-—

 

La Tribune

Est l’étublissementle plus

complet pour l'impression

de.....

LIVRES, PAMPHLETS,

ENT'ETES-DE-COMPTES

ENTETES-pe-LETTRES

CIRCULAIRES

CARTES D'AFFAIRES,

PROGRAMMES

ETC. ETC, ETC

TELEPHONE BELL 61

TELEPHONE DE DRUMMONDVILLE

ENGIN ET BOUILLOIRES,
Depuis 3 forces
jusqu’a 100,

—LES—

ENGINS et BOUILLOIRES

E. LEONARD & SONS
ont toujours romporté les premiers priz
à toutes les Expositions au Onnuda et à
l’étranger et sont reconnus les meilleurs
et les plus parfaits. i
Oes ENGINS ET BOUILLOIRES

sont en acier et aont vendus garantis
sous touslos rapports. |

 

Un grand nombre sont on nange à St :
Hyacinthe et dansle district, et donnent
pleino satisfaction.
Les prix sont plus bas que ceux de

n’importo quelle autre maison.
Pour informations, écrivez à

A. DENIS,
; “LA TRIBUNE”

Agent pourle district deSt-Hyacinthe

 

Edmond Fournier
Relieur,

RUE CASCADES,

No 199,

ST-HYACINTHE.

Si-Byacntie Hasr
Historique de St-Hvacinthe

(Français ct Anglais)

Gontenant”«100 Gravures
BN LITHOGRAPHIB

Des Edifices Publics, Religieux,
Manufacturiers, Etc.

de St-Hyacinthe.

PRIX 26 Cts.

En vente seulement au Bureau ds

CE JOURNAL

 

 

LA TRIBUNE est imprimée ct publiée par
A. Denis, domicilié en les cité et district
de St-Hyacinthe. Ce journal est imprimé
coin'des rues Mondor »t William cité de
St-Hyacinthe._
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